
Ecrire en temps de guerre
• La Première Guerre mondiale bouleverse les pratiques des milieux 

littéraires tout comme les contributions des gens de lettres par la 

nouveauté du « phénomène des écrivains combattants (écrivains 

devenus combattants, combattants devenus écrivains et écrivains de 

l’arrière) ». 

• Par ailleurs, les différentes formes d’écritures appartiennent à des 

genres variés tels que les lettres, les carnets mais aussi les articles de 

journaux. 



Les articles de presse
• Durant la Première Guerre mondiale, la presse écrite est un média d’information

essentiel. Pour les autorités, il s’agit de la contrôler afin de préserver le moral des

troupes, des civils et le secret militaire. En France, le décret sur l’état de siège

suspend la liberté de la presse le 2 août 1914. La censure s’exerce sur tous les

journaux qui sont régulièrement distribués avec des espaces blancs correspondants

aux articles retirés.

• La presse devient aussi un outil de propagande au service de l’État : les récits des

combats que l’on trouve dans les journaux officiels diffèrent de beaucoup avec les

témoignages, carnets et journaux des tranchées.

• Dans ces écrits, l’armée française est caractérisée par un vocabulaire valorisant, qui

la montre invincible, alors que les Allemands sont rabaissés et ridiculisés, notamment

par l’inefficacité de leurs armes : voici par exemple ce que l’on peut lire dans

L’Intransigeant du 17 août 1914 : « L’inefficacité des projectiles ennemis est l’objet

de tous les commentaires. Les shrapnells éclatent mollement et tombent en pluie

inoffensive. Quant aux balles allemandes, elles ne sont pas dangereuses : elles

traversent les chairs de part en part sans faire aucune déchirure ».





Les lettres
• L’acheminement du courrier est difficile durant la Première Guerre mondiale : le

transport des lettres est ralenti par la saturation des centres de tri et de distribution,

mais aussi par la censure. Cependant, l’échange avec les familles étant primordial

pour le moral des troupes.

• Ces lettres sont de précieux témoignages sur la vie au front. Malgré la censure, les

poilus évoquent les effroyables conditions matérielles dans lesquelles ils se trouvent :

ils expriment leurs souffrances face à la boue des tranchées, au manque de nourriture,

au froid, aux assauts ennemis, à la peur de la mort… tout en essayant de rassurer

leurs proches. Certaines lettres, très émouvantes, sont écrites par des soldats sur le

point d’être fusillés.

• De l’autre côté, les familles, essentiellement, les mères, les femmes et les filles, font

parvenir au front de leurs nouvelles, souvent accompagnées de colis très attendus.

Elles évoquent un quotidien bouleversé par le départ des hommes.

• Enfin, la Première Guerre mondiale est à l’origine des « marraines de guerre » : des

femmes entretiennent une correspondance avec des soldats sans famille. En effet,

pour ces derniers, les colis et les lettres affectueuses reçues par leurs camarades

pèsent lourdement sur leur moral.





Journaux intimes et carnets du front

• De nombreux soldats tiennent des journaux

personnels. Ils écrivent durant les périodes

calmes du front, la nuit, au cours de moments

de repos derrière les lignes. Ils consignent leur

vie quotidienne dans les moindres détails en les

illustrant parfois de croquis.

• Les sentiments et réflexions exprimés sont très

variables : enthousiasme et exaltation de

l’engagé volontaire en début de guerre, panique

et sentiments d’horreur pour d’autres mobilisés,

résignation et stoïcisme des vétérans…

• Nombre de ces journaux nous sont parvenus

grâce aux familles qui les ont conservés et

certains de ces carnets sont même devenus de

véritables œuvres littéraires comme Le Feu

d’Henri Barbusse.


